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110 ART DE LA GUERRE.
lieu d'épée portent des couteaux de chaffe , dont la lame
aura vingt-un pouces de lon~, & fera large & taillante
des deux côtés jufqu'à moitie de fa longueur, la poignée
d'environ cinq pouces de long, forte, legere, & d'un
bon bois.

On pourroit même en accommoder la poignée de ma­
niere à en mettre le bout dans le canon du fuGl, ainG
que les grenadiers avoient leurs bayonnettes avant l'ufa·
ge de celles qui font à douille. Je dirai qu'avant la paix
de Nimegue, j'ai vû un ré~imentqui portoit des épées
qui n'avoient que la poignee, & au lieu de garde il y
avoit un anneau de cuivre & un autre auprès du pom­
meau , dans lefquels on paffoit le bout du canon du fu­
ftl; ce qui tenoit ferme & fairoit le même effet que font
aujourd'hui nos bayonnettes à douille.

Les couteaux de chaire feraient beaucoup plus utiles
dans les combats que l'épêe, & j'ai obfervé dans l'ac­
tion que quand on fe joint, le foldat allonge avec le fufù
fon coup de hayonnette & qu'en le pouffant il releve fes
armes; enforte que fouvent la bayonnette fe rompt ou
tombe. De plus, quand on eft joint, [ouvent la longueur
des armes fait que l'on ne reut plus s'en fervir. Auffi le
foldat en pareil cas ôte-t'j fa bayonnette du fuftl qua11d '
elle}' eft encore, & s'en fert de la mairJ ,ce qu'il ne peut
plus faire quand elle ea rompue ou tombée. S'il avait un
couteau de chaffe , cela remedieroit à tout, & il ne ferait
pas obli~é d'ôter (a bayonnette du bout de fan fuftl, de
forte qu il auroit en même-tems une arme longue & une
courte, relTource qu'il n'a pas avec l'épée vû fa longueur
& le tems qu'il lui faut pour la tirer. Mais de quelque
maniere que l'on accommode la poignée du couteau de
chaffe, cette arme ferci plus utile à porter que l'épée.
Cela eft fi vrai, que dans tous les détachemens que l'on
fait à l'armée pour aller à la guerre, & pour faire des
attaques, fait grenadiers ou aut~es foldats, ne portent
point leurs épées, & ils fom perfuadés qu'elle ne leur
eft d'aucune utilité, très-incommode à poqer & qu'elle
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